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Après avoir cre l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et Le garder.-[Genèse, 11, 15.]

D'AGJCUTUE
jleureux les cultivateurs, s'ils savatent

apprécier les avanitages fie Ler con

dition.-( Virgile.]
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Le Boston Cultivator dit avec beau-
setcoup d'à propos: "Toute plante peut

- être comparée à une pompe qui tire
constamment l'eau pour la jeter dans
l'atmosphère ; on n'observe pas géné-
ralement jusqu'à quel point cette opé-
ration à lieu, et il y er a qui croient
que les plantes vivantes empêchent

M-Les abonnements daten du 1er le sol de sècher. Il n'y a pas de doute
et du 15 de chaque meis et sont de pas que des plantes mortes peuvent avoir
moins de 6 mois, strictement payables cet effet ; mais il n'en est pas moins
d'avance, Une augmentation de 33J p vrai, que les plantes vivantes enlèvent
cent sera faite aux retardataires. Pour de la terre l'eau d'une manière plus
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par rapideque ne le fait l'évaporation de la
écrit, surface.

0.L'expérience a démontré ce fait.
TARIF DES ANNONCES. Harles a constaté qu'une plante de

soleil, des trois pieds et demi do hau-
Première insertion, 8 ets. par ligne, tour, a perçu par ses feuilles, dans l'es-

chaque insertion subséquente, 2 ets.
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traitées de gré à gré. Le montant d'eau pris et rejeté par les
plantes, rarie suivant leur exposition
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credi de chaque semaine. Le prix de tant varie également selon les différen-
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d'avance. Pa d'avance $1. feuilles offrent plus de surface au soleil
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finthepourquoi le cultivateur doit, on temps

IO.NDITTOYS .D'ABONNEMENT de sécheresse, protéger ses moiFsons
-o-- contre l'enlèvement de l'humidité par
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fperslrece t pi vaincre jusqu'àrf 'apatle.

A une réunion du club des cultiva-.
teurs de New-York, Soloi iRobinson fit
les remarques suivantes

Nous avons besoin de plus de rensel-
gnemonts sur les destructeurs des in-
sectes. Nous avons fait la guerre aux
oiseaux sous le spécieux prétextequ'ils
avaient causé des dommages aux récol-
tes, sans penser que ce s3nt les enne-
mis naturels des insectes; nout détes.
tons la vue des crapauds et nous les
chassons sans considérer le grand nom
bre d'insectes nuisibles que ces cra-
pauds détruisent; nous avonis une mor-
telle inimitié pour les bêtes puantes et
nous encourageons nos enfants et les
chiens à les tuer, saLs pensee qu'un,
bête puante sur une terre vaut par
année l'intérêt de cent piastres. Il
est vrai qu'une bête puante mange que
quefois un ouf ou un poulet. Un vison
une belette en feront autant. Que fe-
ront-ils de plus ? Voyons un peu. Ils
ne vivent certainement pas d'ouf et
de poulets. Aucune terre ne peut four.
nir assez de poulets et d'oufs pour
nourrir une colonie de bêtes puantes,
mais elle peut fournir des barbeaux,des
vers, des rats, des souris et dos taupes
que les bêtes puantes pour-uivent avec
une grande sagacité.

La belette est un dei meilleura rat-
tiers ; je ne puis dire si elle détruit les
insectes, aussi bien que le vison pour
lequel les insectes forment un aliment
naturel. Etudions un peu plus l'his-
toire naturelle. Apprenona du mieux
que nous le pourrons, que nous avons
détruit des animaux que nous considè-
rions nuisibles mais qui ne l'étaient pas
et n'en les détruisant, nous en avona
mutiplié d'autres qui l'étaient réelle.
ment. Apprenons que les bêtes puan-
tes, les belettes, los vison,les crapaud%
les corbeaux, les grives, les moineaux,
les hirondelles,et genus omne ne sont pas
les pires ennemis du cultivateur, ce
sont tous des mangeurs d'insectes et
des destructeurs de vermine."
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